
Un diplomate du XVme siècle Guillaume de
Villarzel

Autor(en): Cornaz, Ernest

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Band (Jahr): 29 (1921)

Heft 7

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-23659

PDF erstellt am: 12.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-23659


29me annee. N° 7 Juillet 1921

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

UN DIPLOMATE DU XVme SI&CLE

GUILLAUME DE VILLARZEL

(Suite. — Voir 5me et 6me livraisons, mai et juin 1921.)

L'annee 1449 vit la cloture du concile de Lausanne qui
a'vait succede ä celui de Bale. Felix V renonce ä la papaute
le 7 avril dans la cathedrale de Lausanne et peut des lors

vouer toute son attention ä une affaire qui le preoccupait
depuis un an ou deux. La mort du dernier des Visconti
avait ouvert en 1447 la question de la succession au duche

de Milan. Le due de Savoie, pour lequel la commune de

Milan etait bien disposee, en etait un des pretendants, mais
il avait un competiteur redoutable dans la personne du con-
dottiere Frangois Sforza, allie des Venitiens et des

Florentins. Des 144.8 la guerre avait eclate entre les deux partis,
et eile sevit particulierement en 144.9, avec des vicissitudes
plutöt defavorables pour le due de Savoie, qui manquait
d'argent pour payer convenablement ses mercenaires. Des
le commencement de cette annee, il avait eu la pensee d'en-
roler des troupes chez les Bernois, ses allies, dont il faisait
grand cas, comme on le voit dans la correspondance qu'il
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echangeait alors avec son pere le pape Felix V L Ce dernier

n'approuve pas tout d'abord l'idee de son fils, parce que ces

troupes sont fort cheres et qu'il craint de perdre l'amitie des

Bernois, dans le cas ou Ton ne parviendrait pas ä les payer 2.

La tournure que prirent les evenements en Italie convertit

le cardinal-legat Amedee, le ci-devant pape Felix V," ä l'opi-
nion de son fils, si bien que sa presence en Italie etant

devenue necessaire, il aurait desire se mettre ä la tete de ces

troupes bernoises pour passer les Alpes, alors que son.con-
seil lui representait que cela ne convenait pas ä son caractere

ecclesiastique 3. Amedee avait reside ä Lausanne jusqu'au
milieu de juin, puis ä Evian et Ripaille, a Lausanne de nou-

veau des le 30 juillet, enfin ä Geneve des le 8 aoüt4. Vil-
larzel fait alors partie de son conseil s. Le dernier de juillet

1 Publiee en 1851 par E.-H. Gaullieur dans Archiv für Schweis.
Geschichte,-VIII, p. 269-364. C'est le meme, journaliste, professeur
et historien, qui fut redacteur du Nouvelliste vaudois de 1836 ä la
'fin de 1844. La publication de cette correspondance ne repond plus
aux exigences critiques actuelles ; l'importance de ce recueil recla-
merait qu'on en donnät tine nouvelle edition, ä laquelle on put se
fier, Gaullieur ayant pris parfois de singulieres libertes avec son
texte. Qu'on en juge seulement par cet exemple. A la p. 336,
ligne 19 ssq., il reproduit deux phrases latines, qu'il a relues dit-il
plusieurs fois dans 1'original. Nous avons eu sous les yeux ce
passage et avons constate que dans ces trois ou quatre lignes il fait
six fautes, dont plusieurs grossieres, omet un mot et ne rend pas
textuellement l'orthographe de trois autres II s'est particulierement
mepris en lisant Turhinis pour tuchinis, en comprenant les habitants

de Turin (il faudrait alors Taurinis) au lieu du vieux mot
frangais touchins, et en faisant de cette fausse interpretation le point
de depart d'un developpement dont c'est bien le cas de dire qu'il
peche par la base. Cf. ä propos de ce mot la n. 4, p. 231 de Vindicates

d'histoire suisse, annee 1917, et une longue note de l'historien
piemontais Gabotto, p. 54 et 55 de son ouvrage : Gli ultimi principi
d'Acaia.

2 Op. cit., p. 315 au bas et 316.
3 Op. cit., p. 353, 3me alinea.
4 Mem. et Doc. Soc. d'hist. de Geneve, V, p. 154, n. i, itineraire

d'Amedee.
5 II est present aux seances de ce conseil tenues ä Evian le

23 juillet et ä Geneve le 17 aoüt 1449 (Gaullieur : Correspondance
du pape Felix V..., p. 352 et 356).




























